
TP 3
Manipulation de fichiers (1h30)

Trucs et astuces pour accéder à l’historique du shell :

• la flèche du haut ↑
• la commande history

• ( Ctrl + R ) : commencez par taper le début de la commande recherchée, puis utilisez Ctrl + R et Ctrl + S pour
parcourir les commandes correspondantes dans l’historique.

Archive pour le TP : récupérez, sur la page web du cours, l’archive contenant les squelettes de codes à remplir. Enregistrez l’ar-
chive dans votre répertoire de l’UE (~/LIFSE/par exemple). Pour désarchivez, utilisez la commande tar -xvzf lifse-tp03.tgz

depuis la ligne de commandes.

EXERCICE 1 ▶ Paramètres de la ligne de commande

En C/C++, on peut récupérer les paramètres passés sur la ligne de commande, au programme, via les paramètres de la fonction
main, dont le prototype peut être :

int main(int argc , char **argv);

ou encore

int main(int argc , char *argv []);

Dans les deux cas, argc donne le nombre d’arguments entrés sur la ligne de commande plus un (le nom de l’exécutable compte
pour un). argv est un tableau de chaînes de caractères :

• argv[0] contient le nom de l’exécutable,

• argv[1], . . ., argv[argc - 1] contiennent chacun des arguments passés à la ligne de commande.

On vous fournit un squelette de code appelé paraldc.cpp.

1) Complétez le Makefile fourni pour qu’il vous permet de compiler paraldc à partir de paraldc.cpp quand vous entrez
make paraldc sur la ligne de commande ; n’oubliez pas de mettre à jour la règle clean du Makefile.

2) Comment se comporte le programme fourni ? Testez avec différents arguments dans la ligne de commande :

$ ./paraldc

$ ./paraldc toto

$ ./paralcd titi toto 42

3) Modifiez le programme pour qu’il n’accepte que les lignes de commande avec un seul argument; si cela n’est pas le cas, le
programme affiche un message d’erreur sur la sortie d’erreur standard :

$ ./paraldc titi 65

Il faut exactement un argument après la commande.

Solution. Voici une correction possible :

#include <iostream>
#include <cstdlib>

using namespace std;

int main(int argc, char ∗argv[]) {
if(argc != 2) {

cerr << "Il faut exactement un argument après la commande." << endl;
return 1;

}
//...

}

EXERCICE 2 ▶ Retour sur read-bin et write-bin

Dans cet exercice, nous revenons sur les programmes read-bin et write-bin vus lors du TD1 (qui a eu lieu juste avant). Les
sources read-bin.cpp et write-bin.cpp se trouvent dans l’archive fournie. Vous pouvez les compiler à l’aide du Makefile

fourni avec les commandes make read-bin et make write-bin respectivement.

1) Exécutez le programme write-bin, et essayez de lire le contenu du fichier test.dat qui a été généré, en utilisant la
commande cat. Expliquez le résultat.
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Solution. On voit quelque chose comme value*xV4. Sans grande surprise, la chaîne value est visible au début. Un
peu plus surprenant : il n’y a pas autant de caractères dans la sortie que d’octets dans le fichier. C’est simplement
parce que le fichier contient des octets qui ne codent pas des caractères affichables, qui par conséquent ne sont pas
affichés par cat.

2) Exécutez maintenant read-bin pour observer les octets un par un. Vous devriez retrouver le résultat du TD.

Solution. Les octets sont écrits par write-bin, et lus un-par-un par write-bin. Comme en TD, vous devriez obte-
nir :76 61 6c 75 65 00 2a 00 00 00 01 00 00 00 02 00 00 00 78 56 34 12 (avec des retours à la ligne. . .).

Que ce soit sur les machines x86-64 Linux (comme dans les salles de TP), ou sur le machines ARMX macOS de certains
étudiants, la convention de stockage des entiers est “Little Endian” : on termine en écrivant les octets de poids les plus
faibles. Vous devriez donc avoir le même résultat pour tous les étudiants. . .

3) Le programme read-bin vous permet d’afficher le contenu de n’importe quel fichier passé sur la ligne de commande
(./read-bin fichier) et d’afficher le caractère ASCII correspondant à chaque octet si on lui passe un argument de plus
(par exemple ./read-bin fichier -). Essayez les commandes suivantes et expliquez ce que vous voyez :

./read-bin test.dat

./read-bin test.dat -

./read-bin read-bin.cpp - | head

./read-bin read-bin.cpp

./read-bin read-bin - | head

Pour la dernière ligne, on ne s’intéressera qu’aux 4 premiers octets, et on pourra s’amuser à les retrouver dans la page
https://en.wikipedia.org/wiki/List_of_file_signatures (en sachant que les fichiers exécutables sous Linux
sont au format ELF, Executable and Linkable Format).

Solution. La première ligne est celle de la question précédente.
Avec un argument en plus, on retrouve bien les caractères de value, mais l’affichage sous forme de caractères des
nombres codés en binaire n’est pas très lisible (on tombe souvent sur des caractères non-imprimables).
Les deux lignes avec read-bin.cppmontrent qu’un fichier texte peut aussi être vu comme du binaire, et sans surprise
la version avec affichage des caractères affiche le contenu du fichier source (on voit le #include < du début du
fichier).

La ligne ./read-bin read-bin - | head est une mise en abyme rigolote : on utilise read-bin pour afficher son
propre contenu (pour rappel, prog 1 | prog2 permet de faire en sorte que la sortie de prog1 devienne l’entrée de
prog2). Sans surprise, le « magic number » (les premiers octets, ceux utilisés par la commande file pour identifier
le format de fichier) sont 7F 45 4C 46 qui se lisent (sauf le premier) ELF en ASCII.

4) Dans la vraie vie, on n’a pas besoin d’écrire soi-même le programmeread-bin.cpp, on peut utiliser la commandehexdump
(pour afficher le contenu d’un fichier en hexa, par défaut par mots de 16 bits), ou hexdump -C (pour afficher les caractères
un par un, en hexa et en ASCII). Vous pouvez essayer par exemple :

hexdump -C test.dat

hexdump -C read-bin.cpp | head

EXERCICE 3 ▶ Une commande wc

Le but est d’écrire un petit programme qui compte le nombre d’octets que contient un fichier pour savoir ce qu’on a écrit.

1) Complétez pour cela le programme mywc.cpp qui est fourni dans l’archive du TP.

// ...

int main(int argc , char *argv []) {

int fd; // descripteur de fichier

char c; // servira ici de buffer

int nbrd , nbbytes;

if(argc < 2) {

print_usage(argv [0]);

return -1;

}

// TODO HERE

// open file in read only mode + ...

return 0;

}
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Vous pouvez compiler le programme à l’aide de la cible mywc du Makefile fourni. Vous comparerez votre résultat avec
celui de la commande wc -c (utilisez man wc si vous ne voyer pas de quoi il s’agit).

2) Que se passe-t-il si vous appelez votre programme avec comme paramètre le nom d’un fichier qui n’existe pas? Mettez en
place une gestion de l’erreur, avec un message adéquat (man open, man errno, man strerror ou man perror) :

if (fd < 0) {...

... strerror(errno) ...

}

On peut également tester les cas particuliers d’erreur avec if (errno == ...) si nécessaire.

3) Pour l’instant, il est possible que votre programme fonctionne correctement en pratique, tout en contenant des bugs qui
pourraient se produire dans des configurations particulières.

— Par exemple, il est rare que read() renvoie moins d’octets que demandé sauf dans le cas de la fin de fichier, et les
erreurs d’entrée sortie ne sont pas censées arriver. Mais ces cas sont possibles en théorie et devraient être gérés par
votre programme.

— Pour tester ces cas, nous vous fournissons un fichier test-read.h qui remplace read() par une version dégradée
qui échoue de manière aléatoire. Décommentez la ligne test-read.h dans votre code, recompilez et ré-exécutez
votre programme.

— Exécutez-le plusieurs fois pour voir comment il se comporte, et si necessaire corrigez les bugs que vous trouvez dans
votre programme avec cet outil.

— On pourra par exemple utiliser cette ligne de commande :

head -c 10000000 /dev/zero > zero; while ./mywc zero; do : ; done; rm -f zero

Solution. Si le fichier n’existe pas, le programme affiche sur la sortie standard :

Number of bytes = 0

Dans le manuel de errno on trouve que la valeur correspondant à un fichier inexistant est (ENOENT). Voici une proposition
de correction :

/∗ Exercice wc, fichiers, LIFASR5 2020, N. Louvet, L.Gonnord, 2023 M. Moy ∗/
#include <unistd.h> // read
#include <fcntl.h> // open
#include <iostream>
#include <string.h> // strerror

// Décommenter la ligne suivante pour activer le wrapper de test de read, qui
// fait échouer "read" plus souvent que nécessaire.
//#include "test-read.h"

using namespace std;
// BEGIN CUT
static const size_t BUFSIZE = 4096;
// END CUT

// Fonction de documentation utilisateur
void print_usage(char ∗name) {

cerr << name << ": count the number of bytes in a file" << endl;
cerr << "usage: " << name <<" filename" << endl;

}

int main(int argc, char ∗argv[]) {
int fd; // descripteur de fichier
int nbbytes = 0; // nombre d’octets lus dans le fichier

if(argc < 2) {
print_usage(argv[0]);
return -1;

}

// REMPLIR ICI
// TODO : Ouvrir le fichier en lecture (read only)
// TODO : n’oubliez pas de fermer le fichier à la fin.

// BEGIN CUT
fd = open(argv[1], O_RDONLY);
if (fd < 0) {

if (errno == ENOENT) {
// Un exemple de traitement de cas particulier d’erreur...
cerr << "Ouch, sorry guy, the file doesn’t seem to exist!" << endl;

} else {

L. Gonnord, N. Louvet, M. Moy, G. Pichon, F. Zara 3/4



Université Lyon 1, Département Informatique TP 3 LIFSE – printemps 2026

// ... et le cas général en utilisant strerror(errno).
cerr << "Error opening file " << argv[1] << ": " << strerror(errno) << endl;

}
exit(1);

}

char buf[BUFSIZE];
nbbytes = 0;
ssize_t nbrd; // stockera la valeur de retour de l’appel à read.
do
{

nbrd = read(fd, buf, BUFSIZE);
if (nbrd < 0)
{

cerr << "Error while reading: " << strerror(errno) << endl;
exit(1);

}
nbbytes += nbrd;

} while (nbrd > 0);
close(fd);

//END CUT
cout << "Number of bytes = " << nbbytes << endl;

return 0;
}
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